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A TOURCOWG 

D u , fentes les paroi»**» > aolennité d e te P e n -
feette a é té célébrée aveo l'éclat accoutumé. 

A Baiat-Chrurtophe, te mattnae a exécuté sous la 
direction de M. Duponchel, la messe de Gonnod. M. 
Amédée Roeoor, organiste, \ interpréta arec brio l e 
« Grand Chœnr triomphal • de Guilmant e t nn pré-
Iode de Boelmann. 

A Notre-Dame, la chorale a chante te messe de 
Tlsatiigjt». an • O Salutari» > de Gonnod e t te i V e -
ni Banrte Spiritn» • de Riga . L'organiste, M. Ca
mus , a joué avec te ta l en t qu'on lui connaît plusiear» 
baltes pièces «forgue. 

A Saint-Louis , une audition réellement artistique a 
é t é donnée sons la direction do distingué directeur 
« a CJooservatoire de Lille, M. R a t e s . (Test une messe 
de cet artiste qui a é t é exécutée , oeuvre de grand mé
rita que tes di lettanti ont beaucoup goûtée . Sans en
treprendre l'analyse de ce t t e œuvre, nous devons 
signaler te s implicité d e l a phrase d u « Kyrie > que 
soutient a n accompagnement excess ivement chantant 
avec des basses paissantes. Le < Gloria . p r é s e n t e 
comme particularités des imitat ions canoniques. La 
• o r s u au « Sanctus • est très ample: b citer un solo 
en « andante sostenuto b la facture aussi originale que 
douce; la musique de 1' «"Agnus D c i » est nourrie et 
habilement orchestrée. 

Ajoutons que l 'exécution a é t é d igne de l 'œuvre, 
c'est-à-dire parfaite. 

11. Brugceman a joné b Forgue nn préInde de Bach 
et te Toccata d e Widor . L e ta lent de M. Bruggeman 
ost suffisamment connu pour que nous n'ayions pas 
b insister savantage . 

A W A T T R B L O S 
C e t t e belle solennité religieuse a é té célébrée dans 

lot deux paroisses de Wattre los avec tout l'éclat 
que l'on donne d'ordinaire aux cérémonies du cu l te . 

Les deux paroisses ont vu la même affluence envahir 
les églises b tous W offices. 

A Saint-Maclou, la chorale paroissiale a exécuté 
bril lamment la messe de Pariant. H . Eloi Lerouge, 
ténor solo, a chanté avec sa perfection coutumiè-
re . 

A C'ROIX-WAKQCF.IIAI, 
La solennité de la P e n t e c ô t e est une des fêtes reli

gieuses qui sont célébrées d'une façon toute particu
lière par les fidèles des paroisses d e Croix. Cet te an
née, encore ,une assistance nombreuse a rempli les 
églises Saint-Pierre e t Saint-Martin b chacun des 
offices d* ce t t e fête , pour lesquels la l i turgie déploie 
sas rites* les plus émouvants , sas chants les plus har
monieux. Les maîtrises y apportent le concours de 
leurs exécutions artistique». 

Il en a é t é de même b Wasquehal ou les pieuses tra
dit ions sont conservées svec fidélité et où les diffé
rantes solennités religieuses sont fêtées avec éclat . 
DA»M LES COHUrtEH 

IX CA\TO\ DE I \V\OY 
A L A N N O T , la société chorale a interprété avec 

beaucoup de méthode e t de sent iment la masse de 
Sainte-Cécile , de Gounod. L'orgue é t a i t t enu par 
M. Achille Plouvier . 

A F 0 R E 8 T , la fanfare municipale prêtait son 
gracieux concours. Pendant la • grand'messe de dix 
heures, e l l e a joué plusieurs morceaux qui ont é té 
fort goûtés . 

A L Y S , A H E M , A S A I L L T ET A T O U F F L E R S , 
tes offices ont eu lieu avec une grande solennité. 

L K E R S . — La solennité religieuse de la Pentecô te 
a é té célébrée b Leers avec t o u t e la pompe e t le re
cuei l lement ordinaires. 

A te grand'messe la maîtrise a chanté avec ta lent ; 
l'église éta i t comble. 

Aux vêpres, l'assistance des fidèles éta i t également 
•ombreuse . M. l'abbé Lanoelin a prononcé une allo
cution éloquente parlant ae la fête du jour et en ti
rant des enseignements pratiques. 
• A N S L E S COMMIMES 

l»F.S CAVrOKH DE TOl'RCOIA'G 
A M A R C Q - E N - B A R Œ 1 L,. — L a fête de te Pente 

côte a é t é célébrée en l'église Saint-Vincent , avec 
solennité ; la maîtrise a interprété b la messe pa
roissiale une œuvre de grand caractère. 

La musique municipale a bril lamment exécuté une 
fantaisie sur • Preciosa • de Weber e t la < Marche 
aux Flambeaux • de Meyerbeer. 

A M O U V A l ' i . - •» L a messe paroissiale de d ix 
heures * été chantée par l 'excel lente chorale du pa-
tronatg,* sous te direction de M. Duhamel . Les vê

pres solennelles ont é t é célébrées b trois heures . 
A BONDITES. — L a musique municipale t'est 

l a i t entendre à la grand'messe ; la chorale a exécu
t é te ni i o n de Franck avec beaucoup d e sûreté , L'as
s istance a é t é nombreuse b tons les offices. 

A L I N S B L L E S E T A B O U S B E C Q U E . — L a fê
t e de te Pentecô te a é t é célébrée dans ces deux com
munes avec l'esprit de foi qu'on connaît à leurs habi
t a n t s . 

Lo i offices ont é t é très suivis. 
Les musiques municipales ont donné leur audi

t ion tradit ionnel le pendant la grand'mese. 
A RONCQ. — Nous parlons ailleurs de la solenni

t é qui a eu l ieu hier b Roncq ; nous devons cependant 
dire ici que les fidèles se sont approchés très nom
breux de la Sainte Table au cours des premières mes-
aes. 

L a chorale' a chanté les vêpres solennelles b deux 
heures e t demie . 

A HALLTJTN. — La solennité de la P e n t e c ô t e a 
eu lien b Hal lu in avec la pompe ordinaire. La maî
tr i se a interprété une messe d'un grand caractère. 
Ainsi que de coutume les fidèles ont suivi svec beau
coup de foi les différents offices de l a journée. 

LIS P R I M l f t l S COMMUNIONS 
A ROt'BAIX 

A U S A C R E - C Œ U R , la cérémonie des premières 
communions a eu lieu dimanche. A tous les offices, 
l'église pouvait » peine contenir les nombreux fidè
les qui s'y entassaient 

Les communiant* é ta ient au nombre do 987 . Le 
clergé est al lé lea chercher processionnel lement dans 
tes école* aes • rères e t des Sœurs . M. l'abbé Del i le , 
curé d e la paroisse, a donné les instructions. L a ré
novation dot promesses du baptême e t la consécra
t ion b te Sa inte Vierge ont eu lieu au cours des vê-
n . M. te curé a donné, b l'issue de c e t t e cérémonie, 

énédietion papale, qu'il avait obtenue du Saint-
Père , a a cours de son voyage b R o m e , pour les pre
miers communiants e t pont la paroisse. 

A U S A I N T - R E D E M P T E U R . — 270 enfants , qu'a
va i t très bien préparés le R . P . Déprès , rédemptôris-
V originaire de la paroisse, se sont approchés pour te 
première fois de la Sainte-Table. Le clergé é ta i t al lé 
tes chercher solennel lement b 1 école des filles du 
boulevard d* Mulhouse. 

A tons tes offices les instructions ont é té données 
par te R . P . Déprès . 

L a messe d'actions de grâces sera chantée lundi 
• sat in ; e l l e coïncidera avec la fê te de la Sainte-En
fance. 

A B O X D I E 8 
L a solennité des premières communions a eu l i eu , 

hier dimanche. 
A 7 he«TOt moins un quart , les jeunes communiants 

au nombre do 46 dont '28 garçons e t 17 filles se sont 
réunis su presbytère, d'où i ls ont é t é conduits proces-
s ionnel lement b l'église. La messe a é t é chantée par 
M. l'abbé Loridan, curé de la paroisse, qui a pro
noncé avant e t après l a communion une touchante 
al locut ion. 

Lot vêpres ont é t é célébrées b 4 heures, L'assis
tance y é ta i t aussi très nombreuse. 

o d e qai donne Isa prix d a t m > W a » p n p a t e y m 
Le G U I D E D E L ' E X P O S I T I O N publié par FA1-

manach Hachet t e offre b set acheteurs t a n t do pri
mes e t d'avantages qu'il e s t impossible de rêver un 
Guide plus avantageux ; c'ait l e Gckla qui rapporte 
• a l i e* d e ouater. 

1 plan d'ensemble en conteur, r» plans partiels , 
SCO gravure», 86 bons donnant droit b dot faveur» 
daaa dos restaurants o u . h des entrée» b prix réduit 
dans las principales attract ions de l'Exposition e t 
dan» de» théâtre» de Paria, sont contenus dans te 
P A R I S - E X P O S I T I O N - H A C H E T T E , e t font de ce 
volume de 612 pages qui ne coûte que 1 fr. 86, le véri
table Guide gratui t de Paris e t de l 'Exposit ion. Pour 
le recevoir franco, ajouter 0,40 centimes pour le 
port . 

Le Guide P A R I S - E X P O S I T I O N - H A C H E T T E sera 
non-seulessent le Manuel indispensable des voyageur» 
b Pari» e t de» visiteurs de l 'Exposit ion, mais un livre 
qu'on retirera e t qu'on gardera, e t qui a aa place dans 
le» bibliothèque» e t le» familles, b côté d e aatte admi
rable p e t i t e encyclopédie populaire : l's Air» an se h 

H a c h e t t e ». 

POUR BIEN VOIR L'EXPOSITION 
Le» guida» do l 'Exposition ne manquent p u ; mai» 

quel est te ptna enbataaciel , te phi» complet e t la pin» 
pratiqua f Quai et* celui qui offre le plut d'avantages 
b aes acheteur» • Certain «et a r t , ! » P A R I S - E X P O S I 
T I O N publié par r» A l n a n t r n - H s c h e t t e > s t mit an 
vente b te Librairie d u s Journal de Ronbaix ». 

La P A R I S - E X P O S I T I O N - H A C H E T T E s'adresse 
à t e n t a s te* banraa» ; i l indique te manière d * vin)» b 
Parte avec te budget te plus restreint . C e a t te teul 

(Chronique locale 
BOUajKIX 

M. B A R R O T E R , C O M M I S S A I R E C E N T R A L 
N O M M E A U M A N S . — Nous apprenons que M. Bar-
royer, commissaire central , v ient d'être, sur sa deman
de, nommé commissaire central au Mans , où il sera, 
comme à Roubaix , de classe exceptionnel le . 

Le successeur de M. Barroyer est désigné. C'est 
M. Jean-Bapt i s te M a n o n , commissaire central b Or
léans, qui fut ,de 1892 b 1898, commissaire de police 
b Lil le . Le nouveau commissaire central de Rou
baix est âgé de 46 ans . 

L E N O U V E A U C H E F D E LA G A R E D U N O R D . 
— L e successeur de M.Waschcul le chef regret té de 
la gare, du Nord , est nommé. C est M. Lecointe , chef 
de gare b Saint-Ouen-les-Dceks, qui n'est âgé que de 
46ans. 

LA S A I N T - M A M E R T . — L a compagnie des Sa
peurs-Pompiers a commencé, dimanche, b fêter la 
Saint-Mamert . 

Dès la première heure, la fê te a é té annoncée par 
des salves d'artillerie, t irées dans la cour de l 'Hôte l , 
qui ont continué pendant toute la journée. La revue 
tradionnelle a é té passée, b onse heures e t demie, sur 
la Cran<le-Place, après l'aubade donnée à la nouvel le 
municipal i té , par M. Henri Carrette , maire, entouré 
de cinq de ses adjoints, M M . Lepers, Milbéo, Pon-
th icu , Bail lcul e t V a n Waerebeke. La compagnie au 
grand complet, comprenant les pompiers en act iv i té 
et les vétérans, sous la conduite de M. le capitaine 
Hubert , commandant, é ta i t massée devant la Bourse. 

Au cours de la revue, la Grande-Harmonie a exé
cuté , avec son trio habituel , plusieurs morceaux. 

L a compagnie a ensuite défilé devant l 'Hôtol-de 
Vi l l e . Dans l'après-midi, el le t'est rendue au cime
t ière, pour déposer des couronnes sur les tombes des 
sapeurs-pompiers décédés. 

Aujourd'hui lundi , aura l ieu , b deux heures de 
l'après-midi le banquet qui clôturera la fê te . 

U N E A U B A D E E N L ' H O N N E U R D E LA NOU
V E L L E M U N I C I P A L I T E . — L'aubade tradit ion-
nnello a é té donnée, dimanche, à la nouvel le muni
cipalité par la< Grande Harmonie >. C'est à onze 
heures du mat in , que la musique municipale est ar
rivée sur la Grande P lace , en face de l 'Hôtcl -de-
Vil le . 

Au moment où l'administration représentée par 
M M . Henri Carrette , maire, Lepers, Milbéo, P o n -
th ieu , Bail lent et V a n Waerebeke, adjoints , a fait 
son apparition sur le perron, la i Grande Har 
• u n i e • a joué la • Marseil laise > Les cu
rieux , très nombreux é ta ient maintenus par un 
cordon de police. U n pet i t incident à noter : l 'exécu
t ion de l'ymne national é ta i t b pe ine terminée, que 
le citoyen Meurant , secrétaire de la « Libre Pensée > 
qui se trouvait aux premier» rangs de la foule s'est 
écrié : Jouez l 'Internationale » Puis voyant que son 
cri n'avait pas d'écho, le c i toyen libre-penseur a ajou
t é : • L a s Grande Harmonie • ne connaît pas 

l's Internat ionale ». 
L'aubade a pris fin par l 'exécution d'un autre mor

ceau. La • Grande Harmonie > a é t é alors reçue., dan; 
la salle des adjudications, par l 'administration muni
cipale. M. Cat teau , président de la société a féli
c i té l a municipalité de sa réélect ion, puis , après l'a
voir remerciée de sa bienveil lance e t de sa sol l ic i tude 
pour la musique municipale , il l'a assurée, que de leur 
cô té , les musiciens continueraient b faire t o u t leur 
possible pour conserver b Roubaix sa viei l le réputa
t ion art is t ique. ^ 

Les vins d'honneur sont ensui te versés e t M . Car
r e t t e remercie la • Grande Harmonie • de son au
bade. I l reproche aux musiciens, de n'être pas depuis 
quelque temps, t rès nombreux dans les cérémonies oi-
ficielles. • Ainsi, ajoute-t-i l , voua n'êtes aujourd'hui 
que 84 sur 12S. » L'administration, di t encore en subs
tance. M. Henri Carrette , continuera b vous accorder 
sa bienvei l lance, pourvu que de votre côté , vous ap-

po i t i ez tout votre dévou<yi<ent. Nous avons reçu la 
l e t t re par laquelle vous nous demandez un subside 
pour vous rendre, b Par is , au mois d'août prochain. 
Votre demande sera transmise b la commission des 
finances qui, je n'en doute pas , vous donnera satis
fact ion. 

En terminant , M. Henri Carrette boit aux succès 
de la < Grande Harmonie i . Sur la proposition de M. 
Cat teau , un vivat est chanté au maire, a ses adjoints , 
a t aux conseillers municipaux, puis la i Grande Har
monie > rentre directement à son h ô t e l . 

D A N S L ' E N S E I G N E M E N T . — Ml le Coulbaux, 
directrice de l ' Inst i tut Sév igné , est admise, sur sa 
demande, b fsire valoir ses droits b une pension de 
retrai te , comme hors d'état de continuer ses fonc
tion», avec effet du premier mai 1900. 

L E M A R C H E A T E R M E . — M. Mirman, dépu
ta d e la Marne, a déposé sur le bureau de la Chambre 
une pét i t ion couverte de 6000 signatures des^mem-
bres du syndicat de l'industrie t ex t i l e de Roubaix e t 
diverse» pét i t ions émanant de diverses personnes de 
Roubaix , Tourcoing, Re ims , e t c . , demandant la sup
pression du marché b t erme . 

E N V E R T U D ' U N E X T R A I T D E J U G E M E N T 
délivré par le parquet de Li l le , la police de sûreté 
b bicyclet te , a arrêté dimanche mat in , vers quatre 
heures, rue d'Aeger, Floriroond Cappaert, un frau
deur âgé de 21 ans , qui fu t condamné dernièrement 
b quinze jours de prison pour avoir tenu un jeu de 
bonneteau. 
I l avait é t é condamné précédemment, pour coups et 
blessures, b six mois de prison avec sursis. S a seconde 
condamnation lui a fai t perdre l e bénéfice de la 
loi Bérenger . 

D A N S L E S P O S T E S . — Nous avons annoncé que 
le service de la poste serait augmenté , à partir du pre
mier jui l let prochain de quatre n o u ' e a u x facteurs. 
En même temps qu'il en informait le maire de Rou
baix, M. le Ministre des Postes e t Télégraphes l'a
visait que toutes les mesures uti les avaient été prises 
ea vue d'ouvrir dans le plus bref délai possible, les 
recettes auxiliaires des postes du Nouveau Roubaix , 
d u P i l e et du Cartigny. 

L E S E M P L O Y E S DE*» S E R V I C E S M U N I C I 
P A U X A L ' E X P O S I T I O N . — M . le maire de Rou
baix v ient d'autoriser les chefs des différents servi
ces municipaux b accorder un congé de quatre jours 
ouvrables a tous ceux de leur» subordonnés qui dési
reraient aller b l 'Exposition. 

I L E S T T E M P S I P L U B Q U E T E M P S de penser 
au beurre de provision, encore quinze jours e t les 
conserves seront livrées. Les ménagères feront bien 
de a» hâter . C e s t u n e économie réelle que l e bourre 
de conserve, qui t e paie, en ce moment , 1 franc de 
moins an kilog qua l e beurre d'hiver. L a laiterie 
d'Ooatcamp garant i t ae» beurres de bonne conserva
t ion — e t tes livre dan» la» meil leures conditions — 
pour les prix, s'adresser rue du Bois , 13. Beurre salé 
an déta i l , dél ic ieux, 2 fr. 90 beurre frai», 3 fr. 30 . 

A partir do mardi b 10 heures. — fromage blanc 
dél icieux : te k i l . , 0 fr. 40 ; la l ivre, 0 fr. 20 ; te 
demi-l ivre, 0 fr. 10 . 

OBTTS D U MEME J O U R — M Floris Lortbiois, 
dix heure», égltet du Sucré Cœur, Toureoin». — M. Jean-

Baptirte Serunpen», ont» béera», éc tne 8em*-Joe»ph. — 
Mme veuve Louis Deltour, nés Zénobie Mullier, nia* 
heures et demie, église du Bacré-Oœur. — H. Lotus Duha
mel, dix heures, eghe* Saint-Jean Baptiste 

ENTERREMENTS D U L U N D I « J U I N 1900. — 
M Emile Dunes, neuf hsures, église Saint-Jean Baptiste. 
Mlle Adrienne Masse, trois heures, église Saint Jean Bap
tiste. 

C R O I X 
CREATION D U N E RECETTE AUXILIAIRE DES 

POSTES. — Le quartier de légua» Saint-Pierre va enfin 
être doté d'une recette auxiliaire des postes. C'est là une 
amélioration qui s'imposait depuis longtemps dans un 
centre populeux sépare par une longue distance de 1 uni
que bureau de la ville, et qui sera favorablement ac
cueillie par la population. Elle profitera en effet aux 
agglomérations de plusieurs militer» d'habitant» que 
comptent les quartiers du Oréchet, de l'Allumette et de 
la Makellerie. La recett» auxiliaire qui vient d être auto-
ruée sera installée aux environs de l'église baint-1 lerre. 

LA PREMIERE JOURNEE DE LA DUCASSE. — 
Cette première journée a été favorisée d'un temps splea-
dide et c'est par milliers qu'on peut compter les visiteur. v 
des iastallations foraines de la Grand'Ploce. L'animation 
a été grande, surtout au centre de la ville et de nombreux 
étrangers avaient, fixé là le but de leur promenade La 
soirée t'est passée sans incidents. _ _ „ „ . „ 

v W A S Q T J E H A L 
LA REUNION D U CONSEIL MUNICIPAL. — O n 

trouvera plus loin la fin du compte-rendu de la délibé
ration du Conseil municipal du vendredi 1er juin. 

i anasaaa 
MUTATION DANS L'ENSEIGNEMENT. — Par 

arrêté préfectoral du 1er juin, Mme Curlier-Lanselle 
Célinie, institutrice-adjointe à Tourcoing, est nommée 
institutrice titulaire à Leers.en remplacement de Mlle Ber
nard, appelée à un autre poste. 

TENTATIVE DE VOL. — Une audacieuse tentative 
de vol a été commise vers une heure du matin, la nuit der
nière, chez M. César Plouvier, cabaretier au Trieu de 
Leers. 

Un malfaiteur inconnu a pénétré dans la maison en 
soulevant l'un des châssis, mais il n'a pu rien emporter 
le bruit qu'il avait fait en entiant ayant éveillé les habi
tants. 

Ceux-ci étant descendus en toute hâte ne purent qu'a
percevoir l'audacieux malfaiteur sauter par la fenêtre et 
di"-araitre dans les champs. 

M. Plouvier n'a pu le reconnaître et n'a aucun soupçon. 
Une enquête est ouverte par la gendarmerie de Wat
trelos. 

F L E R S 
LA PREMIERE PROCESSION DE LA FETE DIEU. 

— Il est de tradition à Fiers, de faire correspondre la 
première procession de la Fête-Dieu arec la fête commu
nale du jour de la Pentecôte. Cette touchant» manifesta
tion re!i ieuse, favorisée par un temps superbe, a eu lieu 
dimanche à l'issue de la grand'messe de 10 heures. Sur 
tout le parcours, suivi par la procession, des mâts sur
montés (le bannières, avaient été dressés par les habitants 
et reliés entre eux par des guirlandes, aux couleurs va
riées. Trois reposoirs ornés avec le meilleur goût avaient 
été installés. Le cortège,dont les groupes étaient plus nom
breux que les années précédentes, a suivi l'itinéraire ha
bituel en contournant le quartier de l'Agrippin. La fan
fare municipale a exécuté plusieurs morceaux religieux, 
alternant avec les chants de la maîtrise. Derrière le Saint-
Sacrement, marchait une foule respectueuse composée de 
la majeure partie de la population au Bourg. La cérémo
nie a été clôturée à midi a l'église par la bénédiction du 
Très Saint-Sacrement. 

C o m m u n i c a t i o n * 
CERCLE DE LA CONCORDE. — La commission ad

ministrative de la « Jeune Concorde • prie les membres 
désireux d'assister à l'excursion du 10 juin, au Mont de 
Trinité, avec dîner à Tournai, de venir signer, avant jeu
di, 7 courant, dernier délai, la feuille déposée au local. — 
Départ du Cercle à sept heures. — J.a commission espère 
que tous les membres se feront un plaisir d'assister à 
cette excursion intime, excursion qui ne fera que resserrer 
les Mens qui unissent de'\\ tous les membres du Cercle. 

CHORAL L'AVENIR. — La commission informe les 
sociétaires qu'à partir de mardi prochain, S courant, les 
répétitions seront générales et auront lien tous les mardis 
et jeudis à 8 heures et demie précises. Etant donnée la 
date rapprochée du concours et le travail restant à faire, 
les absences non motivées ne seront plus admises. Exac
titude recommandée. 

P h o t o j r r a p h l e S h e t t t e , 4, bouler, de Paris. Rounafcn 
38. rue Motte, 1 «burcoing. — Portraits de l" communion. 
I l fr. la douzaine. 67579 

TOURCOING 
UN HORRIBLE ACCIDENT 

U n h o m m e g r i l l é s o u s l a c e n d r e 
U n horrible accident s'est produit samedi, b une 

heure avancée de la soirée, b la filature de M m e V v e 
Jacquart ,rue de la Croix-Rouge. U n ouvrier mécani
cien a é t é l i t téralement grillé sous un tas de cen
dres encore enflammées. Ainsi que cela se pratique 
généralement , on avait profité des fê tes de la Pen
tecôte , à la filature Jacquart , pour faire nettoyer les 
générateurs . 

On sait de quel le façon s'effectue ce travail . U n 
mécanicien, M. Alphonse Po l l e t , âgé de 24 ans , de 
meurant à la Croix-Rouge se trouvait près des • gar
gouilles » lorsque tout b coup un tas de cendres as
sez volumineux s'abattit sur lui e t l'ensevelit, ne 
laissant pour ainsi dire que la t ê t e à l'air. Ces cendres 
loin d'être é te intes , renfermaient une grande quan
t i t é de charbons ardents . On juge des douleurs du 
malheureux ouvrier qui grillait l i t téralement dans les 
cendres. Cependant malgré l'horrible martyre qu'il 
endurait , Pol le t parvint à se dégager seul, mais il 
t omba inanimé un p e u plus lo in . S o n père e t quel
ques ouvriers témoins de l'accident s'empressèrent 
de lui donner des soins et firent prévenir en t o u t e 
hâte M. le docteur Vanneufvi l le . 

Le praticien constata des plaies épouvantables . Les 
morceaux do v ê t e m e n t qui n'avaient pas é t é carbo
nisés adhéraient b la - e a u et risquait dVnlever b cha
que instant avec e u x des lambeaux de chair. 

Après avoir reçu les premiers soins, le malheureux 
fut transporté b l 'Hôtel-Dieu. E n t r é b trois heures 
du mat in , il y mourait b hai t heures, après avoir en
duré les plus épouvantables souffrances. 

P o l l e t n'était marié que depuis quelques jours. On 
juge du désespoir de sa jeune veuve . 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E R U E D E 
G A N D . — Dimanche soir, vert 9 heures 45, un com
mencement d'incendie s'est déclaré b l 'estaminet dit 
t Au bout du monde • , tenu par M. François 8ey -
nave , rue de Gand. L'immeuble est très bat . C e s t 
un bec de gaz qui a communiqué le feu à un l i t . Quel
ques l i teries ont é t é détruites . Les pompiers qui 
s'étaient rendus, rue de Gand, n'ont pas eu b inter
venir. Le feu a pu être éte int b l'aide de quelques 
seaux d'eau. Les dégâts «ont évalués à une trentaine 
de francs. • 

L E J U B I L E M A R E C H A L - M O N T A G N E . — On 
nous prie de rappeler que la messe jubilaire sera -élé-
"ree aujourd'hui, lundi, b onze heures du mat in , en 
l'église 8t-Christophe ; dans le cas où uu certo.n 
nombre de personne» n'auraient pas reçu d'invita
t ion. 

Nous ne reviendrons pas sur ce t te f ê te ,ayant publié 
le programme dans un précédent numéro . 

L E S E F F E T S D E L ' I V R E S S E . — U n e scène de 
tapage e t de violences s'est déroulée, samedi soir, 
cour Saint-Pierre, rue du Moul in-Fagot . U n chiffon
nier, Théophile Uermann, rentrait b son domicile en 
complet é ta t d'ivresse. Sur une observation de s i 
femme, il devint l i t téralement furieux. I l commença 
par briser les vitres, puis s'armant d'un couteau , il 
poursuivit sa femme et réussit b lui porter quelques 
coups de son arme, Le couteau ne produisit que de 
légères entai l les . Une voisine, M m e Dujardin, qui 
s interposa i t , fut également frappée b la main droite. 
Heureusement on avai t fait prévenir des agents qui 
mirent fin à la scène en conduisant Hermann an dé-
po t . . 

M. le docteur Fichaux a soigné Mm es Hermann e t 
Dujardin ; leurs blessure» sont insignifiantes. Her 
mann sera transféré b Lille aujourd'hui lundi. 

L E J U B I L E B A I S E Z - L E F E B V R E . — Le quar
t ier du Point-Central sera en f ê t e le lundi de te 
Pentecô te , b l'occasion des noces d'or de M. e t M m e 
Baisex-Lefebvre, demeurant rue d u Point-Central , 
38 . Le cortège se formera b 9 heures, pour se rendre 
b Péglise du Blanc-Seau. Pendant la messe la F a n 
fare du Point-Central exécutera l 'ouverture de J e a n -
ne-d'Arc e t Sybel le , fantaisie. A l'issue de la messe le 
cortège parcourra les rues du Blanc-Seau, du Fresnoy 
e t Claude-Bernard. U n banquet de famil le aura l ien 

| ensuite au Point-Central . La soir b 9 heure», grand 

bal populaire, éclairage b g ierne, tes habitante n'ont 
rien négl igé pour honorer les vieux jubilaires. 

LA D U C A S S E D E N O T R E - D A M E - D E - L O U R D E S . 
— C e a t hier, dimanche, que «"est ouverte te daoaata 
du quartier de Notre-Dame-de-Lourdee. 

Le temps réel lement superbe, inv i ta i t h la prome
nade, aussi le nombre des promeneurs a-t-il é té grand, 
plus important peut-être que las années précédente». 

C e t t e ducasse, on te ta i t , dure deux ou trois jour». 

V O Y A G E D E S V A C A N C E S E T P E L E R I N A G E A 
O B E R A M M E R G A U . — On nous demande de publier 
l'itinéraire suivant, de ce voyage qui se fera du 8 au 
15 septembre.— Bâle— L é Rhin en bateau de Schaf-
fouse b Constance — Traversée du Lac — Lindau, 
Munich : Excursion an château de Herrenchîemsee 
— Oberammergau : Les Mystères de la Pass ion — 
Traversée du Tyrol en voiture — Innsbruck — Tra
versée de l'Arlberg — du Saint-Gothard — Gœche-
nen — La route de l a Furka — le P o n t du Diable — 
Andermatt — Le Glacier du Rhône — La route e t 
l'I .pie* du Grimsel — Meyrfhgen ; Gorges de TAar 
e t chutes du Reichembach — Traversée du Lac de 
Brien» — Inter laken — Traversée du lac de Thoune 
•— Berne — Le» lacs de Bienne e t de Neuchate l — 
Traversée du Val de Travers — P A R I S : l'Exposi
t ion , Sèvres , Samt-Cloud, Versai l les . 

Pour les conditions e t programme détai l lé on peut 
s'adresser à M. l'abbé Lemoine, 53 , rue du Calvaire, 
Tourcoing. 

O F F I C E S A N I T A I R E . — S T A T I S T I Q U E H E B 
D O M A D A I R E . — P e n d a n t la dernière semaine écou
lée du 2G mai au 2 ju in , i l a é té enregistré 33 nais
sances, comprenant 14 enfants du sexe féminin e t 19 
du sexe masculin. I l a é té enregistré 23 décès, soit : 
10 pour le canton Sud ; 9 pour le canton Nord-Est e t 
4 pour le canton Nord. Voici comment se répartis
sent ces décès : canton Sud : Gr ippe , ! ; tuberculeuse 
pulmonaire, 4 ; méningi te tuberculeuse, 1 ; pneu
monie, broncho-pneumonie, 2 ; pér i toni te , 1 ; sui
cide, 1. 

Canton Nord-Est : Rougeole , 2 ; tuberculeuse pul
monaire, 1 ; congestion e t apoplexie cérébrale, '2; 
mvel i te , I ; angine, 1 ; anémie, 1 ; mort subite, 1. 

C.inton Nord : Rougeole , 1 ; tuberculeuse pulmo
naire, 1 ; convulsions, 1 ; sénil i té , 1 ; soit un tota l 

.de 33 décès . 

LA Q U E S T I O N D E L ' E N T R E P R I S E D E S 
P O M P E S F U N E B R E S . — Nous avons reçu de l'ad
ministration municipale la no te suivante : 

L'administration municipale ayant décidé de concé
der pour une durée de 18 ans, avec faculté de dénoncia
tion pour les deux parties six mois avant l'expiration 
de la neuvième année, le service du transport des corps 
à la Société générale des Pompes funèbres, considère 
comme un devoir de faire connaître à la population de 
Tourcoing pourquoi et dons quelles conditions elle a usé 
de l'autorisation à elle accordée par le Conseil municipal 
précédent de recourir à un marché de gré à gré. 

Parmi les multiples raisons qui imposaient cette dé
cision, il faut noter : 

1* Le peu ds temps laissé à sa disposition pour l'inau
guration de ce service. 

Il n'est plus possible d'inhumer dans l'ancien cimetière 
et la date d'ouverture du nouveau qui était primitive
ment fixée au premier juin ne pouvait être reculée au-
delà du 11 juin. Aucun entrepreneur local n'eût été en 
mesure d'assurer le service pour cette date. Seulo uue 
société disposant d'un matériel important et pouvant 
en mobiliser une partie dans l'espace de quelques jours 
(c'est le cas de la Société générale qui dessert actuelle
ment 20 à 25 villes) était capable de répondre aux exi
gences de la situation. 

2» Les difficultés d'une pareille organisation. 
A en juger par les réflexion» ou critiques dont la 

presse s'est faite l'écho, les protestataires ne les soup
çonnent même pas. Or, l'administration municipal» a 
acquis la conviction absolue que cette organisation ne 
pouvait être entreprise que par un concessionnaire expé
rimenté, connaissant tous les détail» des pompes funè
bres, au courant de toutes les prescriptions administra
tives et légales, ayant fait ses preuves, en un mot, et 
lui donnant la garantie que ce service si délicat, si mi
nutieux, sera fait dan» des conditions de décence, de 
régularité, de discipline, sans lesquelles H risquait de 
revêtir un caractère odieux et d indisposer les familles. 

C'est voir la question par le petit côté que d'envisager 
exclusivement la mise en circulation de corbillards pour 
transporter lea corps, quand on ae trouve devant un ser
vice formant un tout qui ne peut pas être morcelé au 
gré de quelques intéressés, service qui a le privilège du 
monopole de par la loi, mais qui subit en même temps 
aussi les obligations et les charges qui en sont la contra-

Pa3° l<Les avantages que cette combinaison offrait b la 

On avait à choisir entre deux systèmes, celui de l'ad
judication et celui du marché de gre b gré. ,.l%^rmm 
} Le premier n'offrait en perspective que des déboires 
des ensuis et aucune des garanties qu exigeait lmteret 
public. L'administration a pu t'en convaincre, tant par 
Tes lettres qu'elle a reçues et par le . commumcation. oui 
uî ont été'faitos que par l'examen Wrofondi de . dif

ficultés qu'entraînait l'organwation nouvelle : il lui ta
rait aine d'en faire la preuve le cas écbeant. 

eeux des enfants au-dessous de sept ans-
îfn prindpe, le service doit être assure par l e , fabrique, 

d e s é & s e s auxquelles la loi réserve le monopo e de. pom-
Pes funèbres. La seule prérogative du Çenseil municipal 
es? d'établir les tarifs et le cahier des charges de lacon-
c t s t n i m . réserve de l'avis, des Conseds de t a b n q u e . 
et de l'autorisation préfectorale ou mmistenelle. 

Dans les pourparlers qui furent engage» entre la vdle 
et les Fabrique.,™» dernières, en raison de la léo à cou
rir (puisque la fixation des tanfs leur échappe) et de» 
compfication, de ce nouveau service dont a dnnction. en 
tant que police, appartient à la municipalité, furent d au, 
tant moins désireuses d assumer cette responsabilité que 
la ville émettait la légitime prétention de rentrer dans les 
débours qu'elle fait annuellement en livrant les cercuei s 
des assistés (Bureau de Bienfaisance, Hospice. Hôpital) 
et dont le montant s'élève à environ 2.000 francs. La four
niture de ces cercueils constitue en effet une charge légal» 
du monopole des pompes funèbres. . . . . 

Elles se bornèrent b revendiquer le service intérieur, 
c'est-à-dire tout ce qui concerne les cérémonies accompa
gnant les funérailles dans les édifice» religieux et à exprl; 
mer le désir de recouvrer, sur la remise éventuelle qui 
pourrait être faite à la ville, le montant des pertes qu elles 
allaient subir du fait de l a ^ i v a t i o n des bénéfices qu elles 
luisaient sur les porteur, ei sur la location des manteaux, 
s. it 2.600 francs. . . . . . . . . 

De ce double chef, le nouveau service était dono déjà 
grevé d'une charge annuelle de 4.600 francs. L'adjudica
tion aurait-elle produit cette remiss ? Tous ceux — at il» 
sont nombreux — qui ont reçu les confidences des entre
preneur» locaux qui désiraient participer à l'adjudication, 
savent que ce n'est pas de leur côté qu» la iu l e pouvait 
espérer une remise de cette importance, tant ils trou
vaient lourde l'obligation de proeéderjrratuitenient aux 
inhumations des indigents et d'effectuer les inhumations 
de la dernière classe pour le prix de huit francs. On pou
vait tout au moins éprouver quelque inquiétude au sujet 
des résultat» de i adjudication et.en tout cas,une certitude 
était préférable à une éversj i.ilité. „ 

C'est alors que. dans ses entretiens avec le représentant 
de la Société générale des pompes funèbres, l'administra
tion put se convaincre qu'en lui donnant la préférence, 
elle obtiendrait d'elle le maximum de la remise. En fait, 
elle a obtenu 20 % sur les fournitures du service concédé 
— sauf certaines réserves très justifiées — et ces 20 % 
représentant une remise évaluée à 6.700 francs. C'est un 
résultat que, jusqu'au dernier moment, l'administration 
ne pouvait prévoir et n'osait espérer. 

Est-ce à dire qu'elle ait été animée d'un désir de lucre 
et qu'elle ait cherché dan» la création de ce service une 
occasion d'établir un nouveau revenu pour la caisse muni
cipale ! Une pareille supposition serait puérile : aussi 
bien, quand la ville et les Fabriques .auront retrouvé leur 
compte, le surplus trouvera facilement son emploi, soit 

ane le Conseil municipal décide d'ajouter b la livraison 
es cercueils pour les assisté», celle de te croix en bois de 

chêne avec indications relatives à la personne décédée, qui 
doit indiquer au cimetière l'emplacement de la tombe, soit 
qu'il le répartisse entre différente» œuvres d'assistance, 
pour servir à des distributions exceptionnelles de secourt. 

4. Les avantages que cette solution présenterait au 
point de vue du commerce local. 

Ce dernier point a été décisif aux yeux de l'Administra
tion. — Le monopole du servie» extérieur des pomnee fu
nèbres comprend, d'après la loi, toutes les fournitures qui 
s'v rapportent : c'est ainsi que, dans beaucoup de «jlles, 
les fabriques qai l'exercent as l é saueut la livraison des 
lettres de faire-part, des cercueils, de» tenture» mor
tuaires, de» couronnes, des voitures de suite, etc. — Or 
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«au» cala était tmrtnirnnallsmsnt. excepté da monopole «T> 
Toarcoiag et uaaailmall b te libre concurrence corqmsr-. 
date ; l'Admmittiubiuu n'a pas voulu que rien fût changé. 
b cet égard at chaqaa famille conserve le droit de s'adres-
•ar aux fournisseurs de ion choix, sauf pour les corbil- ' 
larda qui devaient forcément être monopolisés en raison 
dos charge, énaméréet p l u haut. 

Maia 1» petit commerce local pouvait, néanmoins, re
gretter l'antrée an ligna d'an nouveau concurrent, peut-
être mieux approvisionné, et il raquait d'en souffrir. 
Ces t ainsi qu'un grand magasin suffit parfois pour ruiner 
tout un monde da commerçant» détaillants. 

Qu'on suppose une adjudication, c'était le droit d o 
concessionnaire ayant fait la plus forte remise d'exercer 
sur uns grande échelle cette concurrence comnierciale.qui 
pouvait être ruineuse pour beaucoup de petits marchands, 
par exemple : d'imprimer des lettre» de décès, de fournir 
3es couronne», d'installer un service da voitures de suite. 
Les clauses de l'adjudication pouvaient bien, en effet, 

Î
irévoir la liberté commerciale pour les fourniture)* dent 
a loi permet la monopolisation, mai. elle» ne pouvaient 

restreindre les droits de l'adjudicataire à la libre concur
rence commerciale. 

Au contraire, le marché de gré à gré a permis à l'Admi
nistration d'obtenir certain» engagement» qui ne man-
qnsnt p u d'intérêt. 

Le concessionnaire l'est, en effet, engagé vit a vis 
d'elle c à ne tenir ni magasin, ni couronnes, ni atelier, 
• »-our l'impression des lettres. En ce qui concerne ces 
> fourniture», son rôle se bornera, quand la famille lai 
» en fera la demande.a servir d'intermédiaire entre elle e t 
» le» fournisseurs désignés. > 

En ce qui concerne les loueurs de voitures oui ont bien 
naïvement pris au sérieux les prophéties sinistres que 
pouvait suggérer le dépit de l'un ou de l'autre, qu'ils se 
rassurent. En dehors des corbillards, de la voiture qui 
conduira le prêtre, et des voitures "drapées "ni ultérieu
rement, pourraient être demandées par les familles, c'est-
à-dire en dehors des voitures de deuil proprement dites, 
toutes les voitures de suite seront libres st le concession
naire n'y prendra aucun» part. La situation sera donc 
plutôt meilleure que moins bonne ponr eux à l'avenir, en 
raison de l'usage plus grand qui sera fait de leurs M itures 
à l'occasion des funérailles. 

Bien mieux, répondant a l'injustice par la bienveillance, 
l'administration, qui cependant n'avait pas à se préoc
cuper des imprudences commises par ceux qui, sans au
cune garantie, sans aucune connaissance des prescriptions 
légales, s'imaginent que le transport des corps pnuvait 
être abandonné à la concurrence commerciale, ont fait 
d'importantes dépenses de matériel, sous forme de ,cor-
bîlKrds. cette administration, qu'on a tant attaquée, s'est 
souciée de sauvegarder leurs intérêts en obtenant «lu con
cessionnaire l'engagement • de reprendre, à dire d'ex-
» parts, les corbillards et accessoire, qui sont actuella-
» ment la propriété des loueurs de la ville."» 

S'agit-il des porteurs dont les Fabriques utilisaient Te» 
services pour le transport des corps, là encore, le conces
sionnaire s'efforcera de ne pas léser les droits acquis et 
d \lt i'.'?'r ' a P l u s grande partie du personnel actuel. 

Voilà tout ce que l'administration municipale a pu faire 
et ce qu'elle a. fait, avec la conscience d'avoir rempli tout 
son devoir, d'avoir concilié autant que possible, les exi
gences de la situation et l'intérêt public dont elle a te 
garde, avec le vif désir de ménageries intérêts nrrré» de» 
commerçant» de Tourcoing. 

Le public, qn'on a cherché à égarer, jugera, et, d n . 15 
lours il appréciera le nouveau service à l'œuvre. Ce j-era 
la meilleure démonstration de l'inanité -des critinues quV 
ont vu I» joar et un enseignement pour ceux qui écrivent 
trop sans se donner la peine d'éclairer leur lanterne. 

P r e m i è r e c o m m u n i o n . — Grand choix de livre», 
entpeieti, médailles, images, cadeanit, maroquinerie, i 
1 hnprtmtri» du Breutlntx, 39, rue St-Jacqaes, Tonr-
e o , n*- ' 6CJ3« 

ROlVCO 
LE PREMIER JOUR D E LA DUCASSE. — C'est 

hier • - a eu lieu la ducasse de Roncq. Le beau temps ai
dant, cette fête populaire a obtenu un grand succès et 
nombreux ont été les étranrors qui s'v sont rendus L'ani
mation a surtout été grande pendant la «oirée ; elle s'ert, 
d ailleurs, prolongée assez tard. 

LA FETE DE J E A N N E D'ARC. - La commune de 
Koncq a fêté, hier, dimanche, la grande héroïne française. 
Ln grand nombre d'habitant» avaient pavoisé leur habi
tation aux couleurs nationales et de Jeanne d'Arc. 

L assistance était considérable à la grand'mese an 
cours de laquelle M. l'abbé Vanhoutte, vicaire de la pa
roisse, a prononcé un éloquent panéirrrinue de la Véné
rable. 

La Musique municipale prêtait son concours à !.i céré
monie et a exécuté plusieurs morceatff, oui ont tté bien 
goûtés. Le Conseil municipal avait été invité à participer 
a cette solennité, mais quelques conseillers M sont abïste-

Cette abstention a été fort commentée.Quoi nn'il eu soit, 
la députation de Conseil était cependant assez impor
tante ; on y remarquait M. Lepoutre, maire, et ses deux 
adjoints, MM. Leys et Vienne. 

La cérémonie a pris fin à onze heure, et demie. 
H A L L U I N 

U N ACCIDENT. — Samedi, vers cinq heures du soir, 
M. D . . . , afin d'abréger le chemin qui mène à sa demeure, 
voulut escalader la clôtura qui longe le quai aux mar
chandises de la gare. Mal lui en prit, car, ayant perde 
l'équilibre, le marchand tomba si malheureusement qu'il 
se fractura la jambe droite. Le blessé a reçu les soins do 
M. le docteur Mahieu. 

LtllaL&B 
F I A N Ç A I L L E S . — On anrronee les fiançailles do 

M. Edmond Kolb , fils de M. Ju le s Ko lb , ancien con« 
aeiller municipal de Li l le , avec Ml le Marie Thuill ier, 
de P a r i s . 

Les trains de Lille b Paris . — On a parlé, à di 
verses reprises, du projet qu'aurait la Compagnie d u 
Nord afin de raccourcir le trajet e t de décharger la 
voie t rop encombrée de Lille b Douai , de faire passer 

{>ar Haubourdin, Don , Lens e t Arras, les trains ni
ant de Li l le b Paris et • vice versa ». 

Ce projet reçut , à diverses reprises, des démenti» 
e t nous croyons effectivement que la Compagnie dm 
Nord n'est nu l l ement désireuse d'admettre ce pro
j e t . S i la l igne de Lille à Dovaii est en effet très e n 
combrée, surtout par les trains de voyageurs, il nO-
faut pas oublier que la l igne de Lens à Lil le par D o n 
o t Haubourdin ne l'est pas moins, par suite des trans
ports de p lus en plus intenses de houille qui sont ef
fectués par la direction d e cet immense centre d e 
consommation qu'on appel le Lil le-Roubaix-Tourcoing. 
Modifier le passage des trains de Lil le à Paris , dans 
ces condit ions, ce serait éviter un inconvénient pour 
tomber dans un autre . 

Il a donc paru opportun de chercher une troi
s ième solution et de bons esprits pensent l'avoir trou
vée dans la combinaison suivante: 

L a voie actuel le serait conservée pour le passage 
des trains Lille-Paris jusqu'à Secl in, mais ce t te vote 
serait doublée, comme elle l'est aux approches d « 
P a r i s . C e s t une mesure absolument obligatoire e t 
qu'on ne pourra point retarder indéfiniment. 

A partir de Secl in, une voie nouvelle serait é t a 
blie longeant approximativement la grande route d e 
Seclin b Lens par Carvin; ce t t e nouvelle voie passe
rait p4r Carvin, près de Courrières, e t rejo indrai t 
Lens en traversant , en tunnel ou en viadur, la l igna 
de Don à Lens près de Loison. D e Lens, les tra in» 
gagneraient Arras. Cet te nouvel le ligne aurait l 'avan
tage de mettre en relations faciles avec Lille des cen
tres comme Corvin e t L e n s qui , quoique fort p e u 
éloignés de notre v i l le , sont peu facilement accessi
bles. 

CONVOIS FUNÈBRES&0BITS 
Les ami» et connaissances de la famille PETITBER-

GBIEN-COUCKE oui. par oubli, n'auraient pas reçu da 
lettre de faire-part du décès de Dame Hortanae-Kugénia 
Coucke, décédee à Roubaix, le 3 juin 1900, dan» an 
soixante unième année, administré» des sacrements do 
notre mère la Sainte Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir as
sister aux Convoi et Service solennels qui auront lion te 
mardi 5 courant, à huit heures et demie an l'église du 
Très-Saint-Rédempteur, sa parois»», d'où ion cor^s sera 
conduit au cimetière de la ville pour y être inhumé. —« 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de Leste , 55. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'églite Saint-
Pierre, à Croix, le mardi 3 Juin 1900, à (0 heures lit , pour le 
repos de l'Ame de Monsieur Jol lon-Josepfa L e n e r e , vent 
de Dame Adéle-JnlIc U e t u u < a ( e , décédé à Croix, le I t 
avril MM, dan» ta 79» année, administré dat Sacrement» 
de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personne» qui. par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priée» d» 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Maison P"u HUVENNE 
M , m a a n F o n t e n a y , R o n b a l i (ronde* en IS53) 

• p o c i a l i t é d a C E R C U E I L S a»***, orme et boit blant 
tfaCBlIlo M LU», P-WiN», «HUÉ» IT CAPITON*»» 
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